
SUR LE FRONT La Conférence 
DE L'EST 

(»UITI D l LA PREMIERS PAO!) 
de Moscou 

(SUIT! DE LA • M M I t R E PAO!) 

Berl in Jer — Commentant la 
s i tuat ion sur le front de l'Est. M. 
Martin Halleiisletoen oorreopon-

Le troisième point de la declara-

m n Hauens ieoen correevuu- ; | l o n exi*' ^ *«•J*****'* " ^ f ? 1 

t militaire du D.N.B. < ^ B r e p r i s e s e n c o m m u n pour éviter toute 
grande bataille d'automne1 atteinte portée aux condition» qui 

•Tfre encore toutes les possibilités '»eiont Imposées à 1 ennemi. 
I (jue. tout c o m m e aupa-' ^ quatrième point soul igne la 

avant, el le se poursuit avec la me- 'nécess i té d u n e organisation inter-
• violence. La grande bat*ine |nat ionale qui sera basée sur l e P " " -

t a n t donne que. tout c o m m e aupa-' "" M"-*» •»«»<, K « ~ " — — 
avant, el le se poursuit avec la me- 'nécess i té d u n e organisat ion mter 

m e violence. La grande bataille nationale qui sera basée sur le prin 
«tans le secteur Sud du front, pour- c.pe de la souveraineté de toutes 
•ult-ll . semble avoir atteint son l i e s nat ions pacifique» et à laquelle 
point culminant, tout au moins en pourront adhérer tous les Etats . 
c e qui concerne les efforts fai ts par i tuands et petits, af in de maintenir 
les Soviets. D a n s ce s e n s on peut lia paix et la sécurité internationale, 
prétendre que la seconde phase d e | Le cinquième point demande que 
la bataille qui se caractérise pari .es quatre gouvernements se consul-
une vigueur offensive exceptionnel- ' tent mutuel lement Jusqu'au mo
le des Bolchevistes vient de s e , m e n : où sera établi un système de 
clore. Tous les indices cependant sécurité générale. Au besoin, d'au-
permettent de déduire que la ba-jti-es membres du bloc des nat ions 
taille approche de sa troisième | alliées pourront être appelés à par-
p h a s e dont le développement sera ticiper à ces consultat ions 
d a n s une très large mesure condi-j Le s ixième point de la déclara-
tonnée par la s i tuation méteorolo- ,» l 0 n st ipule qu'après la f in de» hos-
Eique .îiité» les quatre gouvernements ne 

D'ores et déjà toutefois o n n e ( n i e U r o n t p * , e n l l g n e l e u r s fo r c c s 
pourrait prédire en faveur de quMmilitalres sur les territoires d'autres 
cet te bataille s e décidera T o u j o u r s ; E u t i à l e X c e p t i o n toutefois des ;as 
es:-il cependant qu on peut d é c a r e r , l c v u s d a n s c e t t e d é c i a r a t i o n et 
s a n s crainte de se tromper qi 
l'époque des in in tauves uni!a:era'.es, nréniahv. 
est révolue et que les A l l e m a n d s / 1 * D „nrTii, 
commencent a exercer des activités 
d a n * les régions qui. il y a quelque 
temps, semblaient encore ' 
incontesté des Soviets 

oujours après consultat ion commu-
1 préalable 
Le septième point enfin exige la 

tfnlotAn/vadAOWA néqÂaw/ufa 
LE CRIAS 

DE BEUVREQUEN 
at> 

Vendredi dernier, à 10 h . la Jeune 
fille avai t quitté le domici le de son 
père, M. Lucien Lelièvre, petit fer
mier, instal lé au l ieu d i t c L a Pote 
rie » à Wimille. afin de se rendre 
chez sa s œ u r habi tant à Beuvre-
quen 

Mais l'ouvrier agricole poursui
va i t S imone Lelièvre d e s e s assidui
tés Il voulait l'épouser. La jeune 
fuie n i s e s parents ne voulaient Je 
ce mariage. Pruvost venait de faire 
un héri tage de 45.000 fr. Il espérai-
ainsi décider Mlle Lelièvre. Conti
nuel lement, il guettait ses al lées et 
venues. C e s t ainsi qu'il apprit son 
départ pour Beuvrequen. 

LE DRAME 

MÉNAGÈRES, PRENEZ NOTE, VOICI. 

le ravitaillementdeNovembre 

LA VIE SPORTIVE 

PAR M U R |«ana valeur : P.E. : 60 gr. ; R AS . 1 
_ _ « a _ ^ ^ _ ^ _ _ f l let 2 : 340 gr. : R A S 3 : 580 gr : 

PAIN. — Des détails précis ont été , Marinier» : n g . ; Civile et MU1-
publiés dan» notre avant-dernlerekair,;» i ,oiés : 10 gr. par Jour. 
édition. _ 3 u t r e | M e t M T & u_ 

Valeur d'échange de» t i eke ta -ch l f - \ t r m • Mariniers : 1/2 litre pour 
free eeulemant : 100 gr. pour 75 sr.,\o)oxat. : M.T.: 1 lltr» pour 10 Jour», 
de farine o u 100 gr. de paltt-d'épice, civil» e t Militaire» Isolés : 1/5 de 
180 gr. pour 100 gr de biscuits ou ;;tre par Jour 
biscottes. 350 gr. pour 250 gr. de 
flâne, crèmes ou entremets Instan
tanée, pâtes alimentaire» de régime 
au gluten, a la caséine ou au lacto 
sérum 

LAIT. — San» changement 

AVIS DIVERS 

LE BILAN DE DEUX JOURNÉES DE FOOTBALL 

L'ARTOIS ET LA FLANDRE 
mènent toiloirs ei Ckaiplomit fédéral, nuls. 

l'Équipe du Nord a été nettement battue par celle de Paris 

Paul BEULQUE 

N'EST PLUS 
Au cour» a» la nui t est décédé, 

•pré» une courte «t cruelle maladie. 
M Paul Beulque. directeur hono
raire de l'Etabli—liment de Bain» de 

lai Tourcoing, président de la Société 
le» Entants de Neptune. 

M Paul Bernique, né à Tourcoing 
le 27 avril 1877, fit ses début» dans 
la carrière sportive, à la Société Mu
nicipale de Gymnastique f L'Union 
Tourquetmcuss » Il accomplit «on 

LES RÉSULTATS 
Parla-Nord : 3-1. 

CHAMPIONNAT PsWESSIONNEl 
Languedoc-Lorraine : 4-0 

LA DÉFAITE DU NORD A PARIS 

RAVITAILLEMENT 
DES RESSORTISSANTS ALLEMANDS 

PAR SEMAINE | j^es ticket» spéciaux «Mecnand* 
V I A N D E Sans crianceme- • «sur idolvent être honorée par priorité 

II la suivit et. vers 16 h . quandlpourT.L et M ^ n t leTration.' ££.<%"* ' " ' " f 1 ^ 1 " ' ? * e ," r*?nm
q™!* 

lie quitta le domicile de sa s œ u r et .pour i e i . t N o = au «iDécem- ~ « ™ S f ^ n t
c ^ V ÏÏSI 

— ï . fut suf f i samment é l o i g n é e . I ^ ^ o t t j . urbain. 1 é Ç O j r , ^ i ' ^ p l j j r t j a * 
" T T «nn «- I II y a exception a u. i . . OJO „ r . j c e q u l conce-nc ia < 

Auvergne-Artois : 3-4. 
Côte d'Asur-Ohsmpagne : 
Dauphtnè-Capltale : 1-4. 
Ile de Prance-Lyonnaia : 4 
Flandre-Provence : 4-2. 
Bretagne-Guyenne : 2-0. 
l'yrénéee-Nomiandle : 7-2 

Buta 
qu'elle fut suf f i samment éloignée 
'1 s e dirigea vers elle. Les explica-, . , ._ _ 
l ions commencèrent et el les devin- ™ * f m j ' 5 ™ t o ^ r , p ^ s 

**rnt nraflv>iuu>a Plusieurs personnes! ' 

fief 

cohaocrat ion e n v u e ^ d ë ^ c o n c l u " ! 7 0 1 " orageuses. Plusieurs personnes 
sion d'un accord général relatif g I entendirent de s échos de la discus-

Le commandement a 
est confiant 

«1 régularisation d ê ^ ' s T t u a u ô n ' î n l " ° . n _ L a J e u n « fille opposa u n refus 
matières d'armements dans l ' é p o - l 0 » , ^ 0 ^ ^ , » ' • demande d e Lu-

D'autre part, il es; très intéres
sant de constater que le comrnan 

ique d'après-guerre. 

La politique « alliée » 
à l'égard de l'Italie 

ien Pruvost 
Rageur celui-ci continua à accom 

pagner Mlle Lelièvre. Alors, dans 
un c h a m p s i s aux conf ins des com
munes de Wacquinghem et de Beu
vrequen, il se Jeta sur elle, la ter-

ssa, la frappa brutalement, puis 
dément al lemand fait preuve d u n e i Le communique public ensui te , , . . T . mort avant fait son 

moment j une prise de position des ministres | L , , „ „ 8 ~ V T L m ° ; l „ j T i l » i i . « S extrême réserve même 
ou la s ituation dans certains s ec - |de s Affaires étrangères des Etats-
teurs détermines de la bataille sem- iUnis . de Grande-Bretagne et dTJ.R. 
ble offrir un revirement en faveur |S.S. au sujet de la politique des 
des armes al lemandes. On sait d'ail-! Alliés à l'égard de l'Italie. Cette;" 
leurs que l'etat-major al lemand politique doit poursuivre inlassable-'1 

r.est iamais prolixe Sa retenue \ ment la destruction du fasc i sm-
n'est pas im symptôme dont on u n certain nombre de points exi-
peut tirer des conclusions quelcon- c e n t que le gouvernemenl italien 
ques 

Toutefois la façon don 

j reçoive, une « teuite démocratique » 
l u u l n u K ,» 1<Vk„„ „„„ L „ „ garde'Par l'admiasion dans son sein de 
si lence e s t cependant de nature!personnal i tés qui se sont toujours 

A donner certaines indications. En'opposées au fascisme. On demande, 
ce moment, la retenue dont tait d'autre part, la liberté de la presse, 
preuve le commandement al lemand i d'opinion et de réunion, ainsi que 
est celle d'une direction confiante :a répression de toute organisat ion 
en elle-même et qui considère avec fasciste. Le chef d u fascisme et les 
un calme et un sang-froid imper- ceneraux de l'armée fasciste de-
turbaojes la suite des événements . !vront être extrades. 

L'état actuel de la bataille doit _ , . s • L 
sainement passer encore par V e r s l a CreattOD A UBe A u t r i c h e 

œuvre. U abandonna le cadavre 
contre une haie. 

Le soir, ne voyant point rentrer 
:a fille, M Lelièvre avait fai t infor
ner la gendarmerie de Boulogne. 

puis s'était livré à de s recherchée 
en compagnie des siens. 

Samedi mat in , la gendarmerie 
était sur les lieux 

PAR MOIS 

POMMES DE TERRE. -
aïonnemont. 

cette régie enl j . G. N. P.Pt» P 
..__ carte d'approvl- — 

sionnement de pommes de terre pour Flandre» 8 
IreaBortlaBanta allemands qu: com-IArtos 8 
IportB im bon de commande en \ u e | c a p l t * i « 9 

Anprovi ' " '* pereep" 0 1 1 de 50 kg »ous for- Ile-de-France. . 9 
La"'dï»trlbutlon de .""•« d'un unique ticket de peiv.-p Côte d'Azur . . S 

10 Kg. pour chacun des ticket» A a H t l o n . , : l'yrénées 0 
continue Seul» sont valable* »or le ici::- Champagne . . 0 

_ „, . _ , __ , Itoire de le Région de LUI» le» titre» Lorr»lne S 
Rationnement — C*"1"» urbain3:é „ spécialement pour le Nord et leiProvence . . . 9 

et ruraux : » kg., «oit S kg. p o u T j p . ^ ^ , , , , . e t ^ commerçant»[Bretagne ...... S 
etaillants ront Informés que t o u s " ' 

: 8 kg Nc« titre» émis pour ces départe
ments portent la mention : « Vala-

,(_ rt» ble eeulement pour les départements 
^>- U " Wnrri »t lin Pe«Mle-Oalal» » 

3 3 
1 7 

.icketi lOP. , Il R,. 12 R.I chacun de» 
T.L., M »t Frontaliers M T 

pour le mol» de supplément 
Familles nombreux* : 9 

supplément. 
Marlnien de pauage : 3 kg et 

M T. : S kg (pour 10 Jouis). 
Sinistrés : 10 kg. ou 1 kg. de légu

mes secs pour détenteur» de carte» 
pour sinistrés réfugiés dane le» com
mune» rurales. 

Militaires Isolés : 400 gr de pom 

Nord et du Pae-de-Oalais 
Le service de tout autre titre doit 

être refueé. 
CARTES «SINISTRES» 

Normandie 
Auvergne 9 
Languedoc 9 
Lyonnais 9 
Guyenne 9 
Dauphlné . . . . 9 

COUPE 

! C'est »ur ce score un peu trori 
! lourd pour no» représente n u que 
• s'est terminée l'annuelle rencontre 
.qui oppose régulièrement les aelec-
tione de la Capitale et des Flandres. 

| Les équipes de ces deux région» 
étant actuellement en ' ?te du Cham
pionnat fédéral, le puolic avait en-

ivahl en fouTe les vastes Installation» 
Idu Parc de» Prince» où plus de 
800000 francs de recette furent 
réalises 

A l'appel de M Bowley le» deux 
formations se présentent dans l'or-

î t s m lo'dre suivant : 
i S H «I R*'"» : P»»cal ; Calmels ; Nuevo ; 
i f ï î * "iLefèvre : Jordan . Broun ; Aston : 
T S £ , i :LO£la ; Bongiorni ; Bersoullé et 
1 1^ JU 14 rialhv 
i io 11 A l v , l u l y . 
s o ii i? N o r d : O* R u l : Marek : Jedrejak : 

u IQ ! i Dabrowski : Stefanlek ; Lewan-
T X Jï i i d o w s k i : Blhel ; Baratte ; Stanls : 

ï ;2 î i iOurdouli le et Slklo 
Malgré le terrain glissant et la 

balle légère, la partie fut Intéres
sante de bout en bout pendant toute 

première mi-temps. Les Nordiste» 

DE 

Un nouveau titre est créé à, partir par jjorfalt 
U.S. Tourcoing bat A.8. Eacaudair. 

du 1er septembre e n faveur des sini»-1 
très S 100 "„ réfugié» dans les com-l 
munee rurales. 

Il donne droit à la perception des 

8 i e u 
8 13 16 

2 4 8 16 24 
3 3 7 17 22 __ _ _ _ 
i 5 Z J? 22 donnèrent l'tmpreaaion de po\iv— 
i s S o 28 ? a * n e r l e raatcn r a r leur» actions 

„ , r offensive» mettaient souvent en péril 
u o t o J3ji» < ( é i e n s e adverse et Pascal »e tirant 

FRANCE lavec bonheur de s i tuations très cri
tiques. 

Pourtant rien ne réussissait aux 
nôtre» car. pris de vitesse dans tous 
les compartimente du Jeu. il» n'arrl-

U.S. Auchel-Stade Hénlnoi» : 6-3 
E.8. Bully-U.S. Drocourt : 8-2. . . . . . ^ - , ' n m n W r 
R v t a - M a l i a . ~ n . i L a . B s t a M ; ™™TV^*™%$^*™»™ 

- n e série de hauts et de bas à "te 
point q^e rien wr permet, d'ores 
et déjà de déceler quelle sera l'is
sue de toute cette opération. 

libre et rite 

Toutes les possibilités 
sont permises 

Le communiqué poursuit en di
sant que les gouvernements sovié
tique, américain et anglais sont 

i convenus de déclarer « l'annexion » 
de l'Autriche, en 1938. comme nulle 
et non avenue e t rju'ils ont décidé 

Le développement de la s ituation i a e c r é e r i a l a p i a c e , une Autriche 
offre encore toutes les possibilités. l l i D r e e t indépendante. L'Autriche. 
Ceci cependant n e change rien. au . d e c ; a r e , t _ o n textuel lement dans le 
...:: que la l u n e tout p a r f f u l i e r e - i T O m m u n i m l é d o i t cependant ne. pas , 
meut sur 1 aile extrême Sud p a s s e , ^ ^ r e de vue qu'il lui incombe -.me Pu'eUe avait pr 
eiicore par une série d'alternatives, responsabilité dont elle ne peut se " 
a '» ï î !r f ; S ^ i m ^ ™ ' . ! 6 8 . ^ 1 ? ^ délier et no tamment celle d'avoir 
n 2^1 H ! i ^ ^ i ' ^ ^ f f ^ ' 1 participé à la guerre aux côtés de 
f l T v t u ' e m 'Sercer^a", m o v e l d é • ? A l l e m w n e L'Autriche est ensuite 

Noga, en, direction du DniepeT uv : ' ° " p " v u e ^ ^ "bération » 
f -neur Certains « m t i n c M V ï ont1 Finalement, le communique cou-
r é M . . w t î t r e r S S Ï c e S e l é g ï ï Ï ! » ™ 1 - déciare-t-on. une déclaration 
ans cependan: avoir obtenu la des nat ions ayant patnc ipc à la 

- j i lconference. se lon laquelle tous les 
- . « . - ; „ „ _ ««iH«tt a l l emands ainsi 

PENDU DANS LE GRENIER 

Son « coup » fait, l'ouvrier agri
cole avait gagne la ferme de son 
employeur. M. Huchin. cultivateur 
à Wimille. Il avait grimpé d a n s un 
grenier, avait a t taché une longe 
aux petits madriers de la toiture, 
ouis s'était pendu en abandonnant 
près de lui une valise dans laquelle 
se trouvait une somme de 45.000 fr. 

| provenant d'un héri tage récent, 
puis un livret de caisse d'épargne 
portant ment ion d'un dépôt de plus 
de 2 000 fr. 

La gendarmerie de Boulogne. M. 
le mai.-e e t le docteur Berbecke, de 
Wimereux. firent les constats uti
les. Cependant, samedi, la gendar
merie de Marquise enquêtait égale- . 
ment. Le cadavre de Mlle S i m o n e ! 2 aUce 
Lelièvre éta i t découvert par des 
proches de l ' informée jeune- fille.UC.D 
vers midi. I ls avaient suivi la route!1"»11*) 

mes de terre ou 80 gr. de pâtes o u j ^ n " ^ én u m e"rées "dans ~ïe "tableau 
40 gr. de légumes secs par jour. 

Civil» isolé» : 300 pr. de pommes 
cl-deasus. 

La perception de» denrée» en cause 
de terre ou 50 gr. de pâtes où 50 gr.[fait l'objet d'une attribution unicité 
Ce légume» secs par jour 

SUCRE. — 800 gr. (ticket» 2 et 3) ; 
100 gr de candi (ticket 1) : 100 gr.| 
de caeeormde (ticket 4) . Selon le; 
désir de l'acheteur et suivant les 
disponibilités, les ticket» < Sucre « : ^ ^ ^ ^ 

? S 5 f * i > g J i g * ! * ' m r * K i n * ' cr i6-;tuan"t lc^rsoolVrité"à'3lt?e'de""iier; 

ne peut être renouv 
INSCRIPTION DES ENFANTS 

PENSIONNAIRES 
DANS LES ETABLISSEMENTS 

D'ENSEIGNEMENT 
Le» enfants et Jeunes gens effec-

U.S. Oh. Béthune-U.S. Bruay 
CHAMPIONNAT DK FKANCE 

AMATEIR 
GROUPE A 

Amiens A.C.-C.6. Avion ; 3-2. 
GROUPE B 

0-5 <Ph. « R é v e i l » ) . 
botte 

du gauche, la balle ricoche sur le 
! poteau et ~>énètre dans les but» 
inordistes Deux minutes plus tard, ««rvice militaire aux Sapenms-Pom-
IA»ton téme Jedrezak évite Da Rullpier» de Pari», de IBM à 1B01. n e n 
let f«lt une courte passe a Bongiorni eortlt caporal de première ctaase e t 
qui marque moniteur de gymnastique. En 1901. 

Le Nord ré»g!t et donne toute 1» a son retour à Tourcoing, U fonda 
i»auce. A la 28e minute OurdouUlé 'a aection de gymnastique de l'Aml-

talltoé ou tablett 
et P.E. t 450 gr. : marinier» 

ilormalres dans le» Etabllescmenus 
I d'enseignement ont déposé au recen-

326 gr. pour 10 Jour» : civils et mll l- |sement du 5 Juillet leur__ln»criptton 
taire» isolés : 20 gr. par Jour. par dépôt des coupons Ni 1 de la 

l u Flocon" En 1904, il formait 
Imal» Pascal a vraiment d« la chan-' l» «ociété le» Enfanta de Neptune de 
ce à ne pas être battu plue d'une Tourcoing En 1906, 11 devint pro-

ifol» et la mt-temp» •urvfcmt sur le feaseur de notation de l'établi—s 
iscore de 2 * 1 très flatteur pour les iment de bain» et en 1911. aur M. 
i couleur» parisiennes • demande de M. Dron. depute-matr» 
i On escomptait voir le» nôtres r*s-'de Tourcoing, il organisait l'eneei-
:gtr en seconde mi-temps, il n'en fut i«n«ment collectif de la natation 

DRAOEES. — Carte de gr: 

moindre décision stratégique 
emble. en effet, tout comme si 

officiers et soldats a l l emands ainsi 
que les membres du parti national 

front allemand qui a laissé P e r c e r ; ^ £ ° ""ù" ~ ^nt" rendus cou-
,-,.» quelques unîtes s'est i m m e d i a - • d prétendus « a c t e s de 

- U a eu P o u r ; ? a , „ ^ i r r f « r ; « i e « r é 

SIROP DE SUCRE. — 200 
10) : TX. et M. i centres 
: 200 gr. : Sinistré» 

CONFITURE. — 250 gr. (C.U 14) 
Par la suite le Parquet de Boùlo-;T.L. et M feentres ruraux) 

gne. informé, se rendit sur les lieux 
et. d imanche m a t i n , toute* disposi-
Loa i étaient prises par les magis 
trats e n vue d u transport des corps Ipour 10 Jours ; Sinistrée 
a la morgue de l'hôpital de Boulo- ! « v i l » et Militaires isolé» 

r o M F K H i c 12s trr m u r F i feuille semestrielle "de coupons affé-
( b r S M d e , " r c . p t l o n 1 2 | . ' f - bon^ de « « « * » » r ' O Û e «' J U U ' e t & f t T T -•• r. - . .- — . Ibre 1943. chez un commerçant de la 

localité où lia ont passé leurs va
cances. 

Une muutlom de fournisseur s'im-
i»ee pour ces consommateurs en ral-
£on de la rentrée de» classer,. 

Les épicier» détaillants dépositaires, 
500 gr.'d'inscriptions de consommateur» se 

'trouvant dans ce cas particulier. 
Isont tenus d'effectuer kl restitution 

250 g r . | c e B coupons N- 1 correspondant à la 
280 gr ipéiiode restant à couvrir, «ur pré

bousculer fon dan» le» écoles de Tourcoing Pen
des Flandre» »'dant la euerre 11 fut mobilisé au 

ltease *iCT Régiment d'Infanterie. En 1919. 
' fondai! la section féminine de» 

rien et 
adversaire, le s Lton 
fut continuellement pria de 

A la 30e minute. Paris marquera i . . ^ . ,, . . . . . _ , 
— nouveau point par Bereoulié sur!EH.T. dont il devint 1 entraîneur 

gne pour une autopsie^ cependant \ r n f & de terre. 

PATES ALIMENTAIRES 
( C f . 18) : T.L. et M. (centres ru 

260 gr : Marinier» : 75 gr 
• 260 gr. : 

voir pom-

eentatlon d'une attestation délivrée 
par l'établissement d'enaeignemen 

que les gendarmes de Boulogne ?t 
de Marquise achevaient leurs en 
quêtes. 

imei i t referme Miltati que les cont ingents erme- cruauté» d a n s les régions occupées, 
n i s se trouvent isoles et que par actes oarmi lesquels on compte éga-1 

ruMe de l'attaque de flanc aile- lement «l 'exécut ion d'otages». s e - | 
oande dont ils sont 1 objet ils sont ront. après l'armistice, extrades, 

ppeles a devoir s o u e n i r une lu t t e 'dans les pays respectifs où ils ont ; 
MM la moindre chance de succès. I toujours d'après les « All ies ». exercé | 

~ i - e n . i i . l l s m » «cruauté s» , pour y être jugés.I leurs « cruautés ». pour 

Une entrevue Staline-Roosevelt? 
Amsterdam. 31. — Le service d'in-

- . formations britannique mande de 
Toutefois quelque important que J Washington qu'on s'y at tend avec 

rj .ent le» combats dans ce secteur, Icertitude à une prompte rencontre 

De toute façon, les pertes- infligées 
a ces contingents , sont à l'heure 
actuelle déjà très sévères. 

Dans la boucle da Dnieper 

ACTE D E B A N D I T I S M E 
DANS LA RÉGION 

Une patrouille 
de gendarmes 
a été attaquée 

à coups de revolver 
dans le Valenciennois 

CAFE. — 200 gr. (ticket 5 et 8) ; 
Familles nombreuse» : 200 gr par 

'carte : Mariniers : 70 gr. pour 
10 Jours : Mineurs du fond : '.25 gr. ; 
Militaires Isolés : 10 gr. par Jour ; 
Civils isolés : 5 gr. par jour. 

CHICOREE — 125 gr. (ticket Al 
Familles nombreuses : 126 gr. pari 
carte : Mariniers : 50 gr. pour 
10 Jours. 

LÉGUMES SECS. — Fittv.iles luom 
breuses : 500 gr. par carte ; Mari
niers : 300 gr. pour 10 Jour» : Slni»-

kg. plu» 1 kg. ou 10 kg de, 

U.6. Valencienneo-O.I.C. Llllol» : 0-i iréuasit enfin le point pour le Nord 
8t»de Orch!e»-S.C. FI vol» : 1-0. ~ . . . 
Eicelslor-R.C. Roubalx : 3-0. 
CHAMPIONNAT D'EXCELLENCK 
Dec:.;-Snorts-R.C. Oarvln : 0-0. 
Ol. SainUOuen-S.A. Douai : 1-2 
U.S. Marquette-Denain A. : 0-0. 
Stade Roubalx-Ol. Maroq : 4-1. 

ire DIVISION TERRIENS!; 
U S , Seclin-E.C. Thumesnil : 1-a 
U.O. Halluin-A. Croix : 3-1. , „ „ _. „ . „ . „. 
S.B. Waaquehal-UALeaenne» :0- l . |passë"dê Braun"èt OurdoulUé'reduV.'général 

a -- . . . • ( t l e c M T t n l a ) g j e D u t était refufé c'est sous la direction de M. Beul-
2-1. par l'arbitre pour off-side que que cette société connut le» 

Ce score de 3 buts » 1 ne reflète, plus grands succès dan» les charo-
Ivraiment paa la phvslonomie de la pionnats d'Europe, ainsi qu'aux Jeux 

2-0. i partie car s! le» Nordistes n'or.t paa Olympiques de Paris ou l'équipe 
jeu s'organiser et ont manqué de'française se classa ire; de Stockholm, 
(rapidité, certaine» de leurs action»!Amsterdam et Berlin En 1934. il fu t 
i méritaient un meilleur sort ; nommé président de la Commission 

La ligne de demis parts'.enr.» for- sportive de la Fédération Française 
; 0-3. mèe d'un Braun très fin. d'un .for-1 de Natation et entraîneur général 

dan » la technique éprouvée et d'un de water-polo. 
'Lefèvre dvnam'.que a •oubart • vro;-
jment gagné le match et. H chance 

0-5. de Pascal aident, le résultat fut 
(celui que nous mentionnons plus 

- , jhaut 
coté nordiste, les loue 

Armenttères-âports Looe 
ât. Uaubourdln-U.8. Carvln 
E ^ . Annœullin-Mervllle ; 0-
c n Hellemmee-Cysolng : 0-
A.S. Templeuve-C Tourcoing 

RESL'LTATS UIVtRlS 
i'cllevol«in-R.C. Leers ; 6-2. 
l lechy 2-8.C.P Wazler» : 1-1. 
Ije» Jeunes Rx-A.C. Wattreloe : 
A.S. Tourcoing-Neuville : 2-0. 
U S . Roubaix-US. Wattrelos : 
E S Roncq-R.C. Leers : 3-1. 
S.C. Wattrelos-E I.C. Tourcg 
A.S.P.T.T.-Oetricourt : 3-0. 

3-0 qui assurera la nourriture des inté
ressés pendant l'année scolaire 1943-
1944. 

L'attestation cusvlsée qui aura, en 
o» qui concerne la procédure de 1 Ins
cription, le même pouvoir que le 
certificat de radiation délivré par les . „ 1 ~ ~ - - - •-- ""'"S"•'" ,'" _^""_l l_ l'iiducution rnvsique pour service» 
Mairies en cas de changement d e i m e n t réalise Jusqu Ici. que notre dé- pas deme.ité mais leurs actions ont d a , enseignement »col»lr» e t 

. _ S ^ . .„ , . p a r t e m e n t olaoose annuellement d'un i toujours manqué de coo:d;t: n i " .„ rfi„.i^„r>«m<~rt A*, I . m u i i o n 

M Beulque avait été nommé Che-
vp.lier de la Légion d'Honneur en 
'.92™. il était titulaire de» Palme» 
Académiques et de la rosette d'Offi
cier e n 1938 Médaille d'honneur de 
i'Education Physique pour service» 

résidence provoquera lpso-fecto 

île» commerces de détail dans lesquei; 
1* étalent inscrit». 

— • < i » 

V O L A I L L E 
E T P O I S S O N 

o-facto j t *"" ""«ÎMI. Miayuoc ttiuiuwreiiieui, o un ;^'" ^" 1 D •__» • —• rTT-JT""l*"J iu développemetit de la n*tAtion. 
radiation d« c » coMommatmir* dana ! T ) e" p l l l s *** 4 0 0 l o n n « <-« volaille.H>» Ru* ne "<>"« e pas pani être hit- g ^ p ^ S a r é s gportif n'est pi 
radiauon de ces c o n r o m r n a ^ T ^ a a j i « t C e t o n n a { ? e n e 6 t p a a r é , p a i . t l d'uue;même. car t] fat parfois hésitant : ™fv«" Mr^vl^t rySmif ' • ' pas répar 

manière égale entre les différentes > les arriérée se 
saisons. L automne est placé sous le 
s iens de la production " _ , r „ „_ 
ne donne que des chiffres très bas. J tours au»: 
Toutefois. la collecte est toujoii 
suffisante pour serrfr, à chaque arrl-

pari'o 
i.ssêrent surprendr 

eurent du mal 

Ci communiqué nous apprenait i 
pommes de "terre ; Civils «t ^ s W - | 5 t o ™ Ç S Î L Vt»?Î^Sft?H!**LS 

mains éloquent, puisqu'il fut deux 
M , „ , , n _ t „ -- . , , „ „ , . fois mternationsl de vitesse, 7 fons 
souvctit et eurent du mal a »—. •. .1 -»_» _..,. _. -» * _.. . _ 

Prtntemp.lenr.yer le» attaques d'un Astoti, tôt,- S T n e ' a u x ' £**%£$&*??; 
oem.i»,Stockholm et huit fol» champion de 

travail, p , , , ,^ , , t , e Wg.ter-polo de 1908 à 1931 
Tous les ami» de la natation res»1 

sentiront cru»»lement ta pert» de ce 
I pionnier. 

; firent 

• taire» ieolée ; voir pommes de terre 
RIZ. — 200 gr pour E (P.B,-P.E.) ; 

iJl (N .B-N.E) . 
I ALIMENTS SPECIAUX — Farines 
lahmentaires : 750 gr pour E (P A -
,P .D) ; SOO gr. pour J l (N.A.-N.D). 

de la fiche individuelle de contrôl 
rit vente de la volaille était validé 
Nous pouvons en conclure que tous 
les consommateur» de» grande» vi l leS|poU r éviter une perte de" marehan-ice» de ses camarades 
?l . * 5 . <i?° t-reî .P 1 .? !*!? . important».|dise». |livrait k Calmels 

Le tonnage dû poisson attribué »u 

êsua-dlre~»aiw^ttëndre"quê"ïé«"con-imiagnlfiaues efforts de la veille et 
teurs Inscrits se présentent.'Siklo sacrifiait trop souvent les chan- L t CHAMPIONNAT DE PSUNCB 

qui s'étalent fait inscrire en Juillet 
ernier, 

duction de 
Avouons de 11 doit ï tre , 

tout ont touché depuis rintro-icspart^mejjt a u Nord atteint de»,très difficile de former un 
le la fiche de contrôle, u n e , „ n ! f f r e s bien plus élevés. Il s'agit an-i sollde et homc*énc en puisant 
ration de volaille ou lapin iDuellement de 5 000 tonnes environ |de U X équipe» à 1» tactique si 

riant «a fiche k la Mairie de| r tnnt son tonnes seulement de ool»-! »- - *-»i_ »»-^ — — . . - - — 
'!ir 

Dneper. Dans cet ordre d idées, U ? " _ t a e Hongrie, de Rouma-1h Valencienne». a environ 100 mè-
est hautement significatif Que '** ' ^ e ! J l e «nTande et de Bulgarieitree du passage à niveau de la vole 
•entatives faites par les Soviets ,n ie . de Fin ianae e ^ ue o e lerrée de Denain à Arenberg, 

DANS 
LE PACIFIQUE 

pour gagner encore plus de terrain Isont accusés de poursuivre 
en direction de l'Ouest ont échoué . j«s tatég ie pol i t ique» qui ne sera 
que l'ennemi piétine et que. même d'aucune uti l ité à ces «Joueur» 
par endroits, il opère certains mou-1 malchanceux ». L a communicat ion 
vementa de recul. ^__ I poursuit en d isant que tous ces 

Eu égard aux opérations qùï"se J » y B auront le m ê m e sort que l'Al-
deroulent dans le sud, la lutte dans lemagne et qu 11 n y aura pas de 
les secteurs central et septentrional p i 8 ^ . P 0 " 1 e u x o * " 5 u n e Europe 
du front de l'Est, perd toujours |"héree, 
davantage son importance, quoique. *"'• 
dans le centre, les Soviets conti
nuent à manifester leur activité aux 
anciens centres de gravite. D a n s ce 
secteur cependant, leurs attaques 
présentent en ce moment un carac
tère plus spécifiquement local. , 

Dans le secteur septentrional, la ( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A Q E I 
vive activité, de part et d'autre, de 
troupes de choc est de nature à | J a p o n B j l o n t remporté les résultats 
faire accroire à 1 observateur atten- gUivaints i 
tif que. dans un proche avenir, les ' 
opérations dans cette région aug- D L'ennemi a abandonné sur le 
menteroht en Intensité. Les cercles terrain environ 2.700 tués, 
militaires al lemands ne partagent | j> Trois canons de D.C.A.. 3 dé-
pas, pour le m o m e n t du moins, ce pot» de munit ions et de ravitaille-
pressentiment. Ils ne croient pas m e n t et 4 canons de campagne ont 

t'entre le lac Il'.men et Leningrad I été détruits. 

750 gr. 
500 gr. flocons céréales par carte] 

i Sinistrés 
CHOCOLAT. — la* 

le ticket 
190 grammes environ, .et 11 a l'assu 
rance de percevoir quand son tou 
eviendra. et contre le t icket 

„„ . . — n ™ .. . iarrivages ne dépassent pas 
' "n'.r*H?n__.<i*i tonnes Commen 

tione. essayer 
tickets 

diffé-
côté, les Flandre», dont 

tout de vitesse et de dyn»-
'autre côté, l'Artois au . 

dîîns^cës cond1-l ,<!U beaucoup plus assis Néanmoins.! 
„,„ de 'd i s tr ibuer contre!'» «élection telle qu'elle était faite.] 
On ne peut répartir qu'unejétalt plaisante, mai* noua surions pour J l 

le feu »ur elle. Le chef Jaepart réu»-| (N.H.-N.I.) : V (X.H.-X.Î.) : 260 gr. 
»lt «^«'échapper. Le» deux gendarm»e[pour J2 (L.H.-L.I.) ; J3 (VH.-V.I.I ; 

rnarchandieë existant»."Ot. un arrl-1 toutefois préféré un Bo'i-im' 

BEURRE. — Z50 gr (ticket» 1 
T.L : 300 gr. ; M. : 50 gr. 

: 200 gr. ; R.A.S 1 : 360 gr 
[R.AS. 2 : 200 gr ; R.A.S. 3. 1.350gr 

300 gr. . Merln 

Jm*>i1°TUJ*1.ïk.IÎt!,cn> ^ ' - ™ ™ e
 I

1?^frivàg'e"au«sPf»Tbl"'''pour une j jopulâ-1ibrovrakl ""et 

STADE ORCHÉSŒN BAT 
S. C. FTVOIS PAR 1 BUT A 0 

Le Match tant at tendu, PITB»-
Orchies. avait attiré au Stade de la 
route de Valencienne», un tort nom
breux public. 

Les supporter» des deux club», 
assistèrent à un maten passionnant 
de bout en bout, loue par deux équi-

tombérent «ur la chaussée, atteints P £ (bons spéciaux i 
par les balles de revolver. Tandis' 
qu'Us gisaient sur le aol. les bandits 
tirèrent k bout portant pour le» ache-|12) 
ver sur place. Puis, il» «emparèrent |P.E 
de leur» armes et prirent la fuite. R A 

Ce m»rdl. à 9 h-, on signalait Frontaliers T.L 
que l'état des deux gendarmes qui de passage 
avalent été transportés k l'Hôtel-Dieu | ticket W _ 
de Valencienne», était trèa grave. Le M T : 100 «r nour^ 10 iour» "et l r e e s - pourquoi, en particulier, ne pa«, i a durée P8"* *tre de 3 à, 6 mois 
«tendarme Moreau, notamment. p e r - | t l c K é t z . valetir 100 gr Mlilt'ires ^ J f l a f l c h e individuelle de • - - .. . ._ —.. 

• t Oivll» isolée ; 15 gr. par Jour. 

."^-i1"^"-',", 'J"-*01' *"* m«n»e *lI1i^ ,r"lvage aussi faible pour une popula-IOabrowskl et nous aurions donné " —"' 
^ n o e Le ticket « C » suivra. Le but , u ^ a u s s l d e n g e ^ celle du Nord leur» chance» aux Tamnoa-sk; et L e - l P " 0 0 " " ^ ? * » , ^ * ^ ° ,"SiJlV 
recherché e«t donc atteint. La vo-Uaulvsut k ràm Irhsntr» correct durant toute 1» partie 

d'une manière | j>„ lallle 
équitable 

LA FICHE DE « POISSON » 

zéro 
Par contre, on connaît pour 

poisson, pendant la campagne du h 
reng. une période d'abondance C 
reçoit alors prés de 2.000 tonnes au Puisque le système, dont le» m o d a - | c o u r . d ' U n se U i m o i s . A certains Jour» 

i.te» d application avalent «oulevé |S ! on ne veut pa» que la denrée, par-
certaines critiques, a maintenant fa l t | t l cuU*rement périssable, soit per-

50 gr"pour 10 Jour» et|se» P r e u . v e *, ' , .^^S. u i ) i ^ . P f f L 1 é!£0ï~ 
50 gr. ; Mariniers; 

faut absorber, et très vite 
la Jlistrlbutlon^d'aûtre» den-pj^i j^nt ' to iâte cette campaime. dont 

on peut s'attendre, d'ici peu, a des 3 )"Lës" Japonais o n t e a p t u r é .300 
opérations d'assez grande en ver-1 fusils et armes automatiques. H 
gure tout en ajoutant cependant | mitrail leuses lourdes, environ 1.400 
qu'en fin de cause tout reste dans | cartouches et S 000 grenades a 
le domaine d u possible, ainsi que l e ; ma in 
cours des événements l'a déjà assez 
suff isamment montré au cours de 
cette seconde guerre mondiale. 

D e toute façon, du côté al lemand. 
tous les préparatifs sont fai ts en 
vue d'une sévère campagne d'hiver 
sur tous les secteurs du front et. à 
cet effet, le» troupes du Reiçh ont 

La nouvelle capitale 
de Thaïlande 

Bangkok, l" . — Le gouveme-
à ment a annoncé que la ville de 

Petohaboum (Mouar^-Pett^sijounV 

cira la vue 
Dés qu'ils eurent connaissance de 

cet attentat. M. Boyar-Resse», sous-
préfet, le Colonel Plerron. comman-l» 4) 
d«nt la légion de gendarmerie, et le 55 gr pu 
capitaine Plaisant. »e rendirent k 
l'Hôtel-Dieu de Valencienne» pour 
apporter le réconfort aux victim -s 

On croit que les agresseurs sont 
les mêmes que ceux qui opérèrent le 
même soir à 20 h. 30. à la ferme Oli
vier, à Haveluy. qu'Us fouillèrent 
sans rien emporter. 11» menacèrent 
de leur armes M. Joannenot maire. 
1 empêchant de donner l'alarme 

590 gr 
Jour. 

FR0MACE. 160 gr 

con-ln-est pas possible de rationner 
poisson. 

Faut-il. en conséquence, créer une 
Mineur,1 du ï o n d - i o o n n a l ^ e q û e l e ^ b l è m e du p o l s - ' r ^ » Individuelle de contrôle du 

trôle de vente du poisson 
La question a été examinée par len 

MARGARINE — 50 gr. (ticket» llservlce» compétent», mais 11 faut re
connaître que le problème du pois- /"-"» • - . • '. — — •—r-— . . . . . 
son e«t tout différent de celui de îa'POlason. dont on suspendra las errets 

ivolaille pendant six mol» de l'année pour 
ticket F ; On estime, d'aprê» îapprovlalonneJ1»» rétablir durant les mois où II n'y 

la que très peu de marchandise* 
Et si l'on objecte qu'à Pari» et 

été datées de touTle matériel et d e ' * «te cnois ie 
. — , „ ^ _ . . . _ „ „ „ , , v A c s s a i r e s Thaï lande à la place 

! Petohaboum est une magnif ique 
i petite ville s i tuée au nord de Bang-

tous les équipements nécessaires 

500 blessés 
assassinés par les Bolchevistes 

Berlin. l , r — Le D N . B . apprend 
que. ces jT îrs derniers, cinq cents 
blessés graves a l lemands ont été as
sass inés par les Bolchevistes à Pia-
tichtki (secteur méridional du front 
de l'Est i. 

Ces blessés étalent tombés aux 
main» de» Soviets à la suite du fait 
qu'une infiltration subite de tanks 
soviétiques avait empêché le train 
sanitaire de prendre le départ Peu 
de temps après l'opération, des 
chars al lemands mirent tout en 
oeuvre pour mettre en sécurité lea 
blessés et. à cet effet, i ls déclenchè
rent une contre-attaque au cours 
tle laquelle ils réussirent à se ren
dre de nouveau maître de la gare. 
L« train put se mettre e n route 
malgré qu'il fut pris sous le feu vio
lent des tanks soviétiques, alors 
qu'il portait cependant très visible
ment les Insignes de la Croix-Rouge. 

Au moment où le convoi se trou
vait d a n s la zone de sécurité, les 
trrenadiers blindés al lemands, vou
lant visiter leurs camarades blessés 
se trouvant d a n s le train, constatè
rent avec effroi que tous avaient 
été tués à bout portant par les Bol
chevistes 1 lors de l'arrêt du train 
ïan i tà l re à Piatichtki 

~ E n 4 page : CHRONIQUE 
DES VIEUX TRAVAILLEURS 

Trois individus assaillent 
le maire de Macquigny 
et s'emparent de cartes 

de rationnement 
Dans la soirée, vers 19 h. 30. trois 

ieunes individus se présentèrent 
chez M. Oarette Emile, débitant de 
boissons et maire de la c o m m u n e 
de Macquigny, où une c o n s o m m a . 

-n+iauv ~ t i o n l e u r ' u t ' e r v i e P* 1 !» patronne. 
été c h o i s i e ' ^ m T c a p i t s - l e de îs'l"» sortirent, niais revinrent, u n 
la ï lande à la place de Bangkok, quart d'heure plus tard, et s i n t r o -
, i » u » . ~ K .. 'duisirent d a n s la cuisine, où M. 

Carette, malade, était alité. 
L'un d'eux, placé à la tête du lit. kok, sur le fleuve Pashack, affluent1 

du Mékong ' 

LE PARTI COMMUNISTE 
SE DÉVELOPPE EN SUEDE 
Stockholm. 1" — L'organe prin

cipal du parti communis te suédois 
Ny D a g », paraîtra, à partir du 
' novembre c o m m e quotidien du 

m a t i n avec un nombre double de 
pages. 

La même mesure s'applique à la 
presse communis te de province 
d o n t le volume sera éga l ement aug
menté à partir du 1" novembre 

C O M M U N S » S I N I S T R E E S 
Par arrêtés en date du 26 septem

bre 1943. les commune» d» : 
Outreau IPas-de-Calal»), Le Portai 
pas-de-Calalsi 8alnt-M»rtin-le»-Bou-

logne 1 Pas-de-Calais). Olgnles (Pas-
de-CalaU). Hénln-Llétard (Pae-de-Ca-
lal*). Carvln iPas-de-CalaU), 
ont été déclarées communs» s lnu-
treea. 

De» projets de reconstruction »t 
c'aménagement seront établi», d*n» 
ce» communes. 

MÉDAILLES D l LA FAMILLE 
FRANÇAISE 

Par décret en date du 22 octobre 
1943 (J O du 27), la médaille de U 
Famille Française est décernée en 
témoignage de reconnaissance à un 
certain nombre de mères de familles 
dan» le» département» de l'Alan», 
Nord. Pas-de-Calais »t somme 

demanda les t ickets d'al imentation 
au maire. Celui-ci répandit qu'ils 
n'étaient pas en sa possession. C'est 
alors que les visiteurs se mirent à 
fouiller les meubles et trouvèrent 
d a n s la table de nuit , un sac A 
main contenant S77 feuilles de pain, 
viande et matières grasses ainsi que 
135 feuilles pour le renouvel lement 
des cartes de tabac. 

Après avoir vidé le tout dans une 
musette , l es trois individus, s a n s 
menaces, mai s paraissant armés 
parce que portant cons tamment la 
m a i n dans une poche, se retirèrent 
pour partir à vélo en direction de 
Noyales 

5 BANDITS ARMÉS 
ATTAQUENT UNE FERME 

AOHIS 
Au cour» de la soirée, ver» 20 h. 

cinq homme», masqué» e t armés, m 
•ont présenté» chez le» époux Van 
dcneckout-Flicotteaux. herbagers I 
Ohi». Ueudlt t La demi Heu» » ei 
•ou» la menace de leur» revolver» et 
après avoir mi» hors d'état d» leur 
résistrr les fermiers, se sont fait re
mettre : 28.000 fr. en billet» de mlll 
franc». 60.000 fr. en titre», du porc 
se trouvant dan* un saloir ainsi 
qu une enveloppe et une chambre à 
air neuf» de bicyclette. 

Le» malfaiteur» quittèrent le» lieux 
non »»n» avoir ligoté les occupant». 

Apre» beaucoup de difficulté», M. 
Vandeneokout a pu se débarrasser de 
•s» lien» et Jeta l'alarme. 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
1 p /-* r ar if> a s a ; admirable, aux côtes de Ferdinand 

Lt. C l / V i l / W / a I M a n a n . l'inoubliable < Juif Sus» ». 

chantre 
Nous pensons que cette façon de 

faire aurait rajeuni une équipe qui 
a cherché en vain son é^'llir?-" fout 
en permettant à notre Ils*** rt'**--

Le S C . Flvois. leader du gro-
B, a trébuché pour la première fol» 
de la saison, devant une formation 
ithletique et «urtout courageuse 

de laisser «ur place Calmai, et Aujourd'hui ie« Stadwtes out 
K oafirmé leur redressement, en bât

ant nettement l'équipe, qui était 
. considérée k Juste titre, comme le 
„ j vainqueur probable du cbamplon-

i'r.at. 

Nuevo dont la vitesse 
lée alors tout à fait r e l a t l v 

En résumé, cette nouvelle e 
tatton Paris-Nord nous a lésé 
déçu car nous pension» voir les nôtre» 
revenir victorieux de t» Capitale Saut p; idant vingt minutes, de 
puisque toutes curs récentes sorties » preime.e mi-temps, le» locaux do-
nouB permettaient de fonder sur eux! minèrent d»na tou» les comperti-
de bien légitime» espoirs iments de jeu D'ailleur», 1» score 

La fatigue du vovage et de dureslde 1 but a O n» reflète pas ex»cte-
rsneontres disputées la veille ont i inent la pSyeionomie de la partie. 
démoli notre pronostic mais malgré -Il est certain que si Orchies »vait 
cela le trésorier du Comité de» Plan-1 possédé un centre avant plus per
dre» aura le «ourrre et ceci com-lçam et un allier_gauche moin» cra'.n 
pense bien un peu eel 

C'est enricMr le «en» d'une belle 
histoire Que de l'illustrer de belles 
images. Les beaux livre» ornés par 
les maître» graveur» «t illustrateurs 
prennent en effet une valeur d'art 
supérieure, et les amateur» de beaux 
livre» se le» disputent, autant pour 

texte que pour le» image». Que 
dire d'un récit célèbre enrichi de 
toute la magie du cinéma en cou
leur» ! Il «'agit de» « Aventure» fan
tastiques du Baron Munchhausen ». 
Déjà la traduction française par 
Théophile Gautier fils, avec le» célè
bre» illustrations de Ou»t»ve Doré, 
avait été une date en Bibliophilie 
La sortie du film en couleurs sera 
un événement dan» l'histoire du de-
e loppement des techlnlques moder-
:.e«. Une mise en scène somptueuse 
3t Immense, des miniers de costumas 
une figuration abondante , une ani
mation Irrésistible. Le film des 
Aventures fantastiques du Baron 
Munchhausen est la merveille du c l 
néma 

séducteur. Siegfried Breuer. 
odieux personnage et Paul Dhelke 
qui a composé un remarquable type 
d» mari trompé. 

Ce grand film Tools, traité avec 
autant de soin que de tact, «'an
nonce comme 1 un de» chef»-d'ceuvre 
de 1» comédie psychologique. 

— fncomparoble splendeur des 
paysages vénitiens : « Troublanfe 
Venise » nous fait parcourir les plue 
oeaux aspects de la cité féerique : 
voici le Orand Canal et nous pas
sons en gondole sous le pont du 
Ri alto avec 1» chanteuse Vllma et le 
ténor Pierre ; voici la Plazetta et 
ses essaims de pigeons ; le Palais de» 

dan» d'autres départements on a créé 
l'Inscription pour le poisson, on pour
ra répondre que Paris et d'autres ré
glons profitent d'arrivaaea de l'Océan 
échelonné» régulièrement pendant la 
presque totalité de l'année alors que 
notre région ravitaillée presque exclu
sivement par la Mer du Nord, doit 
considérer le . poisson comme une 
denrée saisonnière. 

B'il y a des abus il ne semble pas, . . ^ ^ « , ™ . . ^ _ _ . _ . _ ,— 
mpcesibie de le» combattre par de«| LA PROVENCE P A R 4 A 2 \* 

Au Stade H. 

la défense Fivolse aurait encai»-
laé plus d'un but 

Le seul but de cette belle parti» 
fut marqué par D. de Cecco quel
ques minute» avant la peu»», *ur un 

I très beau déplacement de Jeu de 
Kuta. 

| A Plves. il faut «lgnalèr la bonne 
tenue des demis et en particulier 

tstrleh et Trenelle. Hautfenne rut 
nu excellent défenseur alors qu» Oftl-

Jooris, dimanche, lal land, comme avant centre ou comme 

M. PELTIER. 

CHAMPIONNAT PR0FESSI0NNCL 

LA FLANDRE A BATTU 

bttué» d u marché noir, sans Imposer j Provence avait amené son soleil Et|ailler_par»ia»ait bien faible 

les Méridionaux 
des dispositions dont le prtnçipe e»t i D o u a c u l ^ n j " l e , nordistes pendant 
aéduuant. , ,mal»_dont_ l » ^ ^ » 1 1 ™ | t o u t un quart-d'heure et al un eeul 
savére à l'avance très 
non Impossible 

U CLOTURE DE L'EXPOSITION 
,« PRISONNIERS ». 

quart-d1 

1 but fut acquis pour la Provence, à 1» 
3e minute par De Marlyllle, c'ast que 
notre trio défenslf Jedrejsk. Stéfa-
niak-Urbanlak fit front avec beau
coup d'autorité aux perçue» tentées 
par Dard e t Plrontl. ce dernier é tant 
particulièrement dangereux. 

Orchie», une mention «pecia.» 
la l;gne de demis et surtout KJte 
Enfin Maréchal et Paluzaek. 

Excellent arbitrage de M Corn;, 

L'EXCELSIOR BAT 
L E R . C . ROUBAIX PAR 3 A 0 

Si la marque eet trop nette et ne 
1 M»!» les Nordistes s'échauffèrent | reflète pas exactement la ptvysiono-

Doge». Saint-MarVïe" CampanlÏÏe"et| Apre» ^ • e » ^ £ 5 " u n
r g £ ~ l t ? 0 i i i à leur tour, remontèrent Je terrain m t e q u jeu aux dire, de certain» «11« 

la Tour de l'Horloge ; voici égale- l? ' , • e ^J a 5 I
( î ' »* i m^,,^ f ermé»»? l S S ° | p « u à peu au point de n» plu» la l» - | , , t . pour nou», p»rf.lt»m»nt nor-

. En effet, le» deux premiers 
rteultat d'excellent» 

ment 1» lagune »ux eaux calrnss 1 f r t s 2 " n i e ™ h 2 V t V " L f tournée"?» 'eïfV I « t aux Mérldlon»ux que "leur. Ï 8 | m . i e 
que sl lonnent des baroue» légères » « ^ ^ ^ ^ c o r e ^ ™ afflSeSceI mètre». L* Bastlen se dtstlngu», , b u U 

aux grande» voile» bariolée», chargée» ture a conau ci.v*»* . L j _ _̂ 
de fruit» et de produite divers. 
cl la plage célèbre dir Lldo, »t 
noce de pécheurs dan» une des lies 
Voici le» palais fameux — trésor» 

iargée«i;"^H-hr"r""u ' ' e" a , ' ss"dimanche, p r « . j dommage que ce Joueur de gr»nde 1 mouvements offensifs de l'Excelsior 
m. V o ' - c a S J m ï ï e t »u théâtre « Comme au!cl*ase abuse de c chinoiseries », imp«rf»item»nt stoppés par la defan-
• t une C a m o , u n s Darlel et Simon», en-1 mai» la malchance ne quitte paa l e » | M <je. « doyens » et qui virent Isa 

d'art et dliletolre. C'est dans l'un 
' — t r e eux. transformé en palace 

s» déroule l'Intrlgu» •^ren ie 
ment variée, gaie, touchante, qui 
forme le sujet du film » Troublante 
Venise ». qu'enveloppe, par surcroît 

— Le banquier bien connu Nortier 
séjournant dans «a villa de Beauval-
loi». vient d'être victime d'une pl»l-
eanterle qui, heurtusement, n'a pas 
• u d» suites grava» mal» qui n'en 
comportera pas moine de» suites pour 
leurs absurde» auteur». La vie de 
cette personnalité dominante de la 
finance parisienne, chef d'une des 
plu» grandes banque» européennes, 
n» «aurait être à la merci de mau
vais plaisants Ceux-ci «valent ima
giné, tandta qu» M. Nortier avait 
pris place sur le fauteuil d'un ci
reur, d» fixer à se» souliers une 
paire de patina à roulettes munie» P»"» 
ci un moteur. Le banquier alora. «e 
vit entraîné à vlv» allure »ur l'ave- =-— =- r s--
nue du Parc, «ans qu'il put rien faire j u cour» de ce nsufrage et « Le 
pour «'arrêter et précipité Jusqu'à lajTemp» » du 21 «vrll 1912 rapportait, 
grand» pUcine ; le dtaposltlf n» a'ar- parmi tant d'»utre» celui-ci : « LTiê-
rêta soudain que aur 1» plongeoir. lroi»me des musiciens du Tlt»nlc. 
Chose curieuse ; 1» rôle de Nortier 1 Jou»nt Jusqu à la dernière minute 
«st Joué par Gabrlello : on apprend jpour rassurer le» pessagers restera 
également que Pern»nd»l »t Jean Ttaw|C»rt«lnement 1 un de» souvenir, le» 
«1er «ont mêlés à cette affaire, qui l f lu» émouvant» d» cette in
forme le sujet du film 4<trten. dont I «ttaquèrent suocssjlvement 
Femands l ast à 1» fol» le prlnclpa] mélodie» à la mode le» air» Joyeux 

le m»tt»ur en scène des danse» américaine» pul». com
me la fin approchait, te cantique 

Telle»!bien connu c Plu» pré» d» toi. mon 

furent nombreux 
de déception lâchés par la 

née était en outre consacrée à l'as-
- _, .. „M™, ^». „ M . w v , , b semblée de» cadres du » Mouvement 
exquis» atmosphère musicale I Prisonniers » du département du 

formée de douces romances vénitien- Nord 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ Des responsables de» Centre» d'En-

itr'alde vinrent à cette occasion de 
itou» les pointe de 1» région. Cette 
importante réunion a permis de dé
finir la structure du Mouvement Pri-
Konlers et sa double activité civique 
• t sociale au sein des Centres d'En-
tr'alde. Organisation et action qui 
étalent présentées sous la forme de 
suggestives Illustrations dan» la hall 
d'honneur de l'Exposition, là où fi
gurait 1» drapeau du Mouvement re-
ml» aux responsable» du Nord par le 
Commissaire Général André Maason. 
lors de s» récente venue à Lille. 

hall, d l s t w é r e n t un public qui e u t | m u U l t U d e d e» .pectateur» - le s tade 
beaucoup de peine à trouver de l a i é t a U D i . l n à e r B O u . , _ „ , . [ . 1. h»i 
place dans la petite salle. Cette Jour- " „ . T^f,,,,,' ^ T 0 » . ' t ^ ? , 

— Le s Titanic » était le plus grand 
paquebot du monde, le plu» rapide 
et le plus luxueux. 11 sombr» le 14 
avril 1912 au large de Terre-Neuve 
— des conditions effroyables. 

d'» rette°"tragêdïê. n»| L'EsueùnMneDt At* Langues 
«eslvement toute» le»I " •~*™fn™n>m " * " • 

WHÊËÊÊ 

1» n» voulut paa rentrer dan» la cage 
de Delachet et la Plandre éta i t tou
jours menée à 1» pause. 

La reprise devait être plus f svo-
raole à nos couleurs, 1» Jeu plus aéré 
permit un meilleur développement 
dea combinaisons de nos avants. 

Dès la «e minute, sur une passe 
de Tancré. c'était Blhel qui ouvrait 
enf in 1» marque e t à la S», le même 
transformait un penalty que M. 
Bowley accord» pour fauchage de 
Baratte par Bastlen qui Invoqua 
vainement le ciel pour prouver «on 
Innocence, 

La Provence connut alors quelques 
moment» difficiles e t Bastlen — tou
jours lui — sauv» un but tout fait, 

a» de» « doyens » et qui 
attaquants d u Crétlnler utiliser le» 
faute» adverses. 

Toute la loi simpliste du Jeu set 
là ; placer la bail» hor» da portée * u 
gardien, s t Iss avant» d» l'sacslslor 
surent le faire. Il appartenait aux 
avant» du Raclng d'en faire autant. 
Dire qu'ils n'y parvinrent paa à re
connaître une infériorité. 

Certes le» Raclngmen dirigèrent 
durant de longs Instants les opéra
tions, leur» attaquant» shootèrent 
fréquemment, la défense d» l'excel-
alor fut souvent alertée. Bohutt «ut 
plus de trtvaU que son vis-à-vis 
Mais Schut t fut parfait. 11 Moqua d» 
façon magistrale tous le» shoots qui 
lui furent décoché» tandis que la 
pauvre loores ne pouvait rien contre 
les but» qui lui jurent marqué» de 
prés. 

L'excelain- sut donc profiter 

-Smotum sentiment 
•ont les caractéristiques du nouveau Dl»u 
film d'Helmeut Kautner. < Lumière 
dans la nuit ». Il met en •oén» 1 at
trait du lux» et de l'amour «ur le 
cœur d'une femme mariée à un hom
me aux ambitions étroits» et qu'elle 
ne peut aimer. Marianne Hoppe est 
l'Interprète. Bile Joue «on person
nage »vec u n s finesse, u n s dérloat—< 

Ces circonstance» dramatiques re
vivent dans le grand film < Tobl» », 
•1 ratante ». véritable épopée de la 
mer qui évoque en de bouleveraan-
tes et admirables Image», la tragique 
uiljmi» du somptueux paquebot que 
le» flot» engloutirent en quelque» 

liseurs»... 

L'Institut Flamand d* France 1 cen
tre régional de Cour» et Conféren
ce») communique que le» cour» des 
langue» vivante» reprendront mardi 
4. mercredi S. Jeudi 6 novembre pour 
les diverses langue» »t )•» divers de
gré» d'enseignement. 

Pour tous renseignements s'adres
ser au Secrétariat (d* 14 h. à 19 h.) 

mais à la 2*>e minute, bien lancé,|erreur» adverse» tandl» que as» dé-
Blhel expédiait un boulet Imparable. 1 fenseure obligeaient les «vanta Ra-
La victoire nordiste se consolidait cingmen à shooter de loin. C'est 
très Justement, néanmola» lss Mar-i toute l'histoire de cette rencontre 
selllal» ne désarmaient pas. Leurs disputée au »t»d» Amédée Prouves! 
in ter» n'étalent guère brillante, pour-1 devant 8.000 «pectateur» et qui r i t 
tant Robin lança Plrontl «t le rapide ! le» deux équipes produire un Jeu 
ailler battait Da Rul à la 3» minute 
d'un magnifique shoot de biais. 

La réaction nordiste ne tarda pas. 
cinq minutes plu» tard. Blhel mar
quait en force le 4e e t dernier but 
des Nordiste» dont la victoire aurait 
pu être beaucoup plu* net te avec un 

d'excellente facture". 
Avec s c h u t t et Dssrousssaux. Ver-

rlast, Suaeera e t Koalowskl s» mi
rent fréquemment e n évlosaas*. 
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